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VISITE DU PRÉSIDENT DE GROUPE HUAWEI RÉGION AFRIQUE À MORONI

Will Weng mise beaucoup
sur la formation  
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EQUIPE A
Les cœlacanthes à Beit-salam

Prières aux heures officielles 
Du 21 au 25 Mars 2022

Lever du soleil: 
06h 11mn
Coucher du soleil:
18h 18mn
Fadjr :        04h 58mn
Dhouhr :    12h 17mn
Ansr :        15h 34mn
Maghrib:    18h 21mn
Incha:        19h 36mn



Des cérémonies religieuses se
sont déroulées à Ngazidja à la
mémoire de l'ancien Mufti Saïd
Toihir Said Ahmed Maoulana
décédé dans la nuit du 14 au 15
chaabane correspondant au 9 avril
2020. Après Itsandra Mdjini jeudi,
Ntsoudjini samedi, Bahani diman-
che et celle du gouvernement ven-
dredi dernier, les cérémonies de
recueillement se poursuivent. 

Deux ans après sa mort, des
cérémonies de recueille-
ment sont organisées à la

mémoire de l'ancien Mufti Said
Toihir Said Ahmed Maoulana, décé-
dé à l’hôpital Elmaarouf le 9 avril
2020. Après Itsandra Mdjini, jeudi
dernier, le gouvernement a organisé
une cérémonie officielle à la place
de l'Indépendance dans la nuit du
vendredi 18 mars, pour commémo-
rer la disparition de l'ancien Mufti

mort à l'âge de 78 ans et inhumé à
Ntsoudjini sa ville natale. En pré-
sence du chef de l'Etat, des membres
du gouvernement et de plusieurs
hautes personnalités politiques et
religieuses, la cérémonie a été l’oc-

casion de rappeler le parcours et
l’œuvre de ce chef religieux présen-
té par Dr Djanffar M'madi, en tant
qu’intellectuel de Ntsoudjini. Selon
lui, Foundi Toihir comme on l’appe-
lait affectueusement a fréquenté tou-

tes les couches sociales et tous les
milieux religieux et éducatifs. « Il
était toujours à l’écoute de ceux qui
le sollicitaient pour ses conseils, ses
prestations publiques ou privées,
partout et en toutes circonstances »,
témoigne cet ancien secrétaire géné-
ral de l'université des Comores. 

Dr Saïd Abdouloihab Saïd
Idarousse qui a pris la relève des
séances de traduction du Coran a la
mosquée de Ntsoudjini, atteste
quant à lui, que l’ancien Mufti était
un bon révolutionnaire fidèlement
attaché à la religion. D'après lui,
lorsque Said Toihir est retourné aux
pays après ses études en Egypte, il a
observé certaines pratiques non
conforme aux principes de l’Islam. «
C'est en ce moment là qu'on a cons-
taté son intelligence intellectuelle ».
Il était cultivé et s’intéressait à tous
les domaines du savoir scientifique
dont « il gardait quelques notions de

base ». 
A en croire Dr Abdoulhakim

Mohamed Chakir, actuellement vice
mufti, « l'ancien Mufti était un bon
exemple dans ses paroles, actes et
décision », car quelle que soit l'o-
rientation du gouvernement, « ses
décisions n'étaient contraires à sa
mission de mufti ». Et lui de conclu-
re que l'ancien Mufti est mort en
martyre puisqu’il est rappelé à dieu
dans une période d'épidémie, et en
plus dans la nuit bénie du 14 au 15
chamane, durant laquelle il est
recommandé aux musulmans de lire
la Sourate Yassine. Il fut l’un des
éminents érudits de l’archipel des
Comores (1942 - 2020). Il avait suc-
cédé à l’ancien Mufti Said
Mohamed Abdourahmane décédé
en 1991. 

Ibnou M. Abdou

2EME COMMÉMORATION DE LA MORT DE SAID TOIHIR BEN SAÏD AHMED MAOULANA

L'ancien Mufti fut un intellectuel épris de sciences 
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Le port de Bangoma est deve-
nu un cimetière de bateaux. Ces
épaves s’ajoutent aux navires en
réparation, ce qui constitue un
réel danger pour l’environnement
marin avec des répercussions sur

la population humaine. Les envi-
ronnementalistes appellent toutes
les parties prenantes à réagir pour
se débarrasser de ces bateaux fan-
tômes. 

Sur la plage de Mabahoni
(Fomboni) et aux abords du
port de Bangoma, s’accumu-

lent des carcasses de bateaux aban-
donnés. Les coques très détériorés,
détruisent le milieu naturel et cons-
tituent un réel danger pour la popu-
lation. Les enfants viennent quoti-
diennement dans ces milieux tous
les après midi pour la baignade.
Pourtant ces épaves, selon les scien-
tifiques, sont une source potentielle
de pollution. « Sous l’effet de l’eau,
le métal se corrode inévitablement,
et perd ainsi un dixième de millimè-
tre d’épaisseur par an » apprend-t-
on.

« Certains produits chimiques
tel que l'hypérite libérée dans les

réservoirs de pétrole pour ces
bateaux se transforment en pâtes
jaunâtre qu'avalent les poissons et
peut donc se retrouver dans l'esto-
mac de l'homme en suivant la chaî-
ne alimentaire » soutiennent les
environnementalistes. Mohamed
Mindhir (Tsira) un grand défenseur
de l’environnement appelle toutes
les parties prenantes à réagir pour se
débarrasser de ces bateaux fantô-
mes.

« Dans ces bateaux il y'a la pré-
sence de l'amiante qui est très
toxique. A une forte concentration,
il peut à tout moment provoquer un
cancer chez les enfants qui jouent
dans ces milieux » explique-t-il.
Pour lui, Mohéli ne peut pas être un

cimetière des bateaux. « On a tous
intérêt à réagir puisque ces épaves
détruisent la biodiversité marine de
l’île. Ce qui serait catastrophique
dans une île classée comme une
réserve de biosphère mondiale » a-
t-il regretté.

Le code de transport, exige que
le propriétaire d'une épave ou un
navire abandonné au sens de la
réglementation, soit mis en demeu-
re par les autorités portuaires afin
qu'il prenne ses responsabilités pour
la protection de l'environnement. Et
comme, la plupart des propriétaires
de ces  épaves ont des bras longs,
aucun petit doigt n'ose se lever.

RiwadLes épaves devant le port de Bangoma.

ENVIRONNEMENT

Des épaves de bateaux polluent le littoral de Bangoma

Le petit monde de la produc-
tion cinématographique s'agrandit
d'un nouveau venu. Il s’agit de
Damu Mbitsi, une production de
Mlemengou Yassine, un jeune pro-
ducteur qui nous vient de Sahara
à l'extrême nord de la capitale. Un
film de 47 minutes qui relate la vie
d'une jeunesse désœuvrée, tiraillée
entre délinquance, violence et l'ap-
prentissage de l'amour.

C'est sur fond de coupures de
journaux audiovisuel que le
film débute. L'information

est dominée par les mesures draco-
niennes prises pour lutter contre la
pandémie du Covid-19 par un chef
d'Etat de plus en plus contesté par
son opinion surtout la jeunesse. Sans
verser dans la délinquance, Akila,
un jeune en manque de repère d'un
quartier imaginaire ne rêve que

d'une chose, jouer au football et
retrouver sa jolie dulcinée (Hidaya)
contre vents et marées.

Hidaya (Badria Saïd Omar)
enfant bien élevée se retrouve sous
la coupe de sa tante Nadjate
(Nafissa Ahamada), laquelle peu à
peu va la perturber jusqu'à rater son
Bac. Le jeune Karim "Baba" s'en-
fonce quant à lui dans la délinquan-
ce extrême, drogue, alcool, violen-
ce, viol. Il va voir sa vie basculer du
tout au tout après la disparition
d'une mère qui ne voyait en lui que
du bien. Il touchera le fond quand il
va se retrouver en prison seul sans
soutien.

Tout ce beau monde est régit par
le chef de brigade Abdou Mdjassiri.
Un officier aux méthodes peu ortho-
doxes "ripou" et infidèle de son état.
Sa proie n'est nulle autre que la sœur
de sa femme la dénommée Nadjate.

Koki un autre électron libre ne fait
que passer son temps à courir derriè-
re les jeunes filles du quartier à la
recherche de l'âme sœur. Dans cet
océan de chaos, une famille essaie
de maintenir l'espoir que le bien tri-
omphe toujours sur le mal. Le père
du  jeune Amine essai d'éloigner son
fils face aux dangers encourus par
ce dernier s'il continue à trainer avec
ces jeunes désœuvrés.

Tourné essentiellement dans le
quartier Sahara, ce film regroupe
des acteurs venus de différents hori-
zons qui dressent un tableau sombre
d'une jeunesse souvent délaissée qui
essaie de s'inventer une façon de
vivre loin de toutes règles. Produit
par "Vision Pro" avec des moyens
dérisoires, la production compte sur
la détermination de ses acteurs et les
personnes de bonnes volontés pour
donner un coup d'accélérateur au

métier de producteur. C'est donc au
CC Mavouna que les spectateurs
auront eu un avant goût du film
samedi 19 mars dernier, avant la sor-

tie officielle sur la plateforme
YouTube le Dimanche 20 mars.

AS Badraoui

CULTURE

Damu mbitsi en avant première au CC Mavouna



L'administration générale des
impôts et domaines a ouvert ses
guichets depuis le 18 mars pour le
paiement des impôts et taxes au
titre de l’exercice 2021. Il s’agit
notamment de la taxe profession-
nelle unique (TPU), de la vignette,
de la patente et de l'impôt sur les
revenus fonciers. Les contribua-
bles ont jusqu’au le 31 mars pro-
chain pour payer, faute de quoi
des pénalités leur seront appli-
quées. Pour les autres taxes, la
date butoir sera le 30 avril 2022. 

Le temps de remplir ses obli-
gations fiscales telles que la
patente, la vignette et la TPU

auprès de l'administration générale

des impôts touche presque à sa fin.
D'ici au 31 mars prochain, le contri-
buable peut payer sans majoration
ses impôts et taxes. Mais après
dépassement du délai, des pénalités
importantes seront appliquées aux
retardataires concernant la taxe pro-
fessionnelle unique (TPU), la paten-
te et la vignette automobile. 

Le directeur de l'administration
général des impôts et domaines,
Hamadi Mohamed Soihir rappelle
ainsi que les portes de ses services
sont ouvertes depuis le 18 mars der-
nier pour le paiement de la vignette
2022, la taxe diesel et le droit de sta-
tionnement, la taxe professionnelle
unique (TPU) 2021, la patente 2022
et la taxe sur le revenu foncier. 

Il précise en effet que les décla-
rations et le paiement de l'IRF et le

droit au bail peuvent se faire à la
direction générale ou les sous-cent-

res. Le paiement des autres taxes
peut également se faire à occurrence
tandis que le dernier délai des liasses
fiscales aux normes OHADA est
prévu pour le 30 avril 2022. 

Jusqu'alors, l'administration fis-
cale ne prévoit aucun changement
concernant le calendrier lié au paie-
ment des taxes, toutefois elle appel-
le les contribuables à se conformer
aux règlements le plus rapidement
possible tout en sachant que les
agents de l'AGID ont averti le paie-
ment des taxes pour cette année en
deux phases : une phase de sensibi-
lisation et de commercialisation. Et
la commercialisation se poursuit. 

Kamal Gamal

Sous le contrôle de Soilihi
Mmoissi et Abdérémane Ali, les
techniciens et mécaniciens de
Sonelec ont réalisé un travail
énorme. Ces derniers, ont réussi à

reconditionner un monteur de 2
mégawatt qui est déjà mis en mar-
che dès vendredi dernier, par le
directeur général Soilihi
Mohamed Djounaid. 

Une première depuis la créa-
tion de la société d'électricité
jusqu'à ce jour. Les techni-

ciens et mécaniciens, de jour comme
de nuit, travaillent sans relâche. Ils
croyaient à ce qui ils font, avec per-
sévérance et ténacité. Leur travail
semble avoir donné ses fruits
incontestables. Sous le contrôle de
Soilihi Mmoissi et Abdérémane Ali,
les techniciens et mécaniciens de
Sonelec ont réalisé un travail énor-
me. Ces derniers ont reconditionné
un monteur de 2 mégawatt qui est
déjà mis en marche depuis vendredi
dernier, par le directeur général
Soilihi Mohamed Djounaid. Ce
groupe baptisé "Ex", aidera les aut-
res groupes à alimenter en l'électri-
cité toute l'île de Ngazidja.

« La première réalisation n'était

pas bonne. Mais on a revu les tra-
vaux, puis on a détecté l’origine du
problème. Et à la fin on a réussi à
réaliser notre projet d’assemblage.
Voilà nous avons un moteur de 2
Mw qui pourra nous servir comme
les autres moteurs. Ce sont des piè-
ces des autres moteurs abîmés qu'on
a repris pour refabriquer ce moteur
en faisant du neuf avec du vieux.
Avant, on n’était pas sûr que c'est
faisable. Même les  autres mécani-
ciens, ont dit que ce ne serait pas
possible. Mais nous avons eu foi à
ce que nous faisons. Voilà on a réus-
si », se réjouit Soilihi Mmoissi
mécanicien de la centrale de
Voidjou, parmi les réalisateurs du
projet. Je tiens à remercier notre
direction qui nous encouragé et sou-
tenu jusqu'à la fin. 

« Tout est possible, il faut juste y
croire. Ceux qui fabriquent les grou-
pes électrogènes sont des humains
comme nous. La différence c’est
qu'ils se trouvent dans des grands
pays développés avec beaucoup de
moyens. Certes notre pays n'est pas
encore développé, mais ça n'empê-
che pas de réaliser ce genre de pro-
jet. Nous avons les capacités, la
preuve est là. On a réussi à recons-
truire un moteur de 2 Mw avec des
pièces de moteurs endommagés. Ça
marche très bien, le directeur vient
de le mettre en service » renchérit
Abdérémane Ali chef de la centrale.

Nassuf Ben Amad
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Aseemblage d'un moteur par les techniciens de SONELEC.

Le directeur de l'AGID en compa-
gnie de ses agents.

ENERGIE

Les techniciens de Sonelec assemblent un moteur de 2MW 

FISCALITÉ

TPU et vignette, la date limite est fixée au 31 mars 

Le président de groupe Huawei
technologie de la région Afrique
de l’Est, Will Weng et Fiona Pan,
la directrice du département des
affaires publiques de la région ont
rencontré le chef de l’Etat ce lundi
21 mars à Beit Salam. Plusieurs
points ont fait l’objet de cette ren-
contre à savoir le renforcement
des partenariats avec le groupe,
surtout dans le domaine de la for-
mation. 

Le président de la République
Azali Assoumani a reçu hier
lundi 21 mars au palais  pré-

sidentiel, Will Weng, le président du
groupe Huawei technologie de la
région Afrique de l’Est et Fiona Pan,
la directrice du département des
affaires publiques de la région. Cette
visite  rentre dans le cadre du lance-
ment du triple Play de la société
Comores-Télécom communément
appelée « fibre optique Nafassi »,
prévue pour ce mardi 22 mars. 

Le président s’est félicité de la
coopération entre Comores Telecom
et Huawei, et a exprimé l'espoir que
ce groupe de dimension internatio-
nale renforcera ses investissements

aux Comores et renforcera sa coopé-
ration dans le domaine de la forma-
tion des talents et des énergies ver-
tes. À la sortie de cette rencontre, le
représentant de Huwaei auprès des
Comores  Olivier Dupeng a expli-
qué que cette rencontre rentre dans
le cadre de la coopération qui existe
entre la société Comores-Télécom et
le groupe Huawei. « Nous avons
déjà beaucoup de projets en com-
mun et nous espérons renforcer nos
liens avec le gouvernement como-
rien mais aussi avec la société
Comores-Télécom », avance-t-il. 

De son côté, le directeur de
Comores-Télécom Said Ali Said
Chayhane a montré que cela fait
plus de 10 ans qu’existe ce partena-
riat avec le groupe Huawei et
aujourd’hui l’objectif  recherché est
de le renforcer surtout sur le plan de
la formation. Cette entreprise est
connue pour son leadership interna-
tional en matière de technologie et a
beaucoup d’avancée en infrastructu-
res. « Nous avons une coopération
qui existe depuis 10 ans et nous
espérons signer  cette année un par-
tenariat dans le cadre de la forma-
tion dans le but de rehausser les

capacités des ingénieurs de la tech-
nologie. Plusieurs points ont été dis-
cutés et nous sommes en train de
voir comment et quand les ingé-
nieurs comoriens pourront bénéfi-
cier des capacités dans les centres de
formations de Huawei », assure-t-il. 

Pour rappel, le président Azali
Assoumani avait rencontré Jason

Xia, le Chief Executive Officer de
l’Eastern Africa Multi-Country
Office de Huawei le 17 Aout der-
nier. Les deux parties avaient échan-
gé sur le renforcement de la coopé-
ration entre Huawei et le gouverne-
ment comorien à travers la société
Comores Télécom. Et à l’époque,
Jason Xia avait informé le président

Azali des opérations de Huawei aux
Comores en termes de renforcement
de la connectivité, d’introduction de
nouvelles technologies, de création
d’emplois et de transfert de compé-
tences.

Andjouza Abouheir

VISITE DU PRÉSIDENT DE GROUPE HUAWEI RÉGION AFRIQUE À MORONI

Will Weng mise beaucoup sur la formation  

Le président du groupe Huawei Arique Est
reçu par le président Azali Assoumani.
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Les actes de violence dans les
terrains n'en finissent plus d'é-
mouvoir l'opinion publique.
Jamais un week-end ne se passe
sans qu'il y'ait un acte de violence
signalé dans les différents stades,
plus particulièrement ceux du
football.

Il n'avait pas l'âge d'un suppor-
teur. Si on devait lui chercher
un qualificatif à tout prix, nous

dirions de lui que c'était un suiveur.
Un gamin du village qui de temps à
autre suivait les aînés pour aller voir
l'équipe de sa localité. S'il avait su
que ce jour du 5 mars allait être fatal
pour lui, sûrement qu'il se serait
abstenu de suivre la foule pour ce
match qualifié de tous les risques.

Si le football n'était pas devenu
ce champ de bataille où s'exprime
tout le « mal être » d'une jeunesse
désœuvrée, Azid serait toujours en

vie. Si le football n'était pas devenu
cet exutoire où se superposent les
haines de tout genre, Azid serait en
vie. Si le football n'était pas devenu
ce lieu favori où se règlent les diffé-

rends entre communautés et locali-
tés, Azid serait encore de ce monde.
Si les acteurs du football avaient
compris que les stades étaient avant
tout des lieux de rencontre et de fra-

ternisation, Azid serait en vie. Si les
acteurs du football avaient compris
que dans une rencontre il fallait un
vainqueur et un perdant, Azid serait
en vie. Si ces mêmes acteurs avaient
compris que le vaincu d'aujourd'hui
sera forcément le vainqueur de
demain Azid serait toujours en vie.
Si la complicité des autorités quel-
les qu'elles soient n'étaient pas à ce
point poussée à l'excès jusqu'à être
assimilée à de la complaisance,
Azid serait toujours en vie. Si la
manipulation des masses n'était
allée aussi loin, Azid serait sûre-
ment en vie.

Pour  illustrer la dangerosité de
la manipulation, pas plus tard que
dimanche dernier lors de la rencon-
tre opposant FC Mtsamdu 77 à
Victoire Club comptant pour la 13e
journée (D2) de la  poule B dans la
capitale du Washili, il y a eu des
incidents dans un terrain de foot.

Dans une vidéo qui est devenue
virale en quelques minutes, on voit
le gardien de but de Victoire Club
saigner au nez, celui qui faisait le
commentaire disait que le malheu-
reux gardien était atteint par un pro-
jectile (pierre) lancé par des adver-
saires.

Interrogé sur cette situation, la
ligue de football de Ngazidja, citant
le commissaire du match et l'arbitre
montre que « le gardien s'est cogné
contre l'un des montants de son but
lors d'une intervention ». Si cela se
confirme alors, les dispositions
contre les atteintes aux troubles à
l'ordre du public doivent être acti-
vées afin de chercher l'auteur de la
vidéo pour qu'il réponde de ses
actes devant les autorités compéten-
tes.

AS Badraoui
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Azid Housein, un mort de trop

Les Cambriolages en série ont repris 
Après plusieurs enregistrement de tentatives de

cambriolage à Fomboni, plus précisément aux quartiers
Colas et Comotel la semaine passée, jusqu’à ce vend-
redi 6 foyers à Djoiezi ont également eu de la visite.
Plusieurs objets et de l'argent ont été dérobés. 150 000
fc est la somme maximale disparue. Et aucune trace de
ces cambrioleurs. La prudence est de mise pour sécuri-
ser les foyers.

Des faux permis de conduire circulent

5 faux permis de conduire ont été détectés dans l’île
par une commission mixte mise en place pour se char-
ger des permis. « Si nous avons détecté plus de 5 per-
sonnes possédant des faux permis cela veut dire qu'il y

en a d'autres en circulation. Nous avons rapidement
ouvert une enquête afin de détecter ce réseau » précise
Wirdane Abderemane, membre de ladite commission
sans donner plus de détails concernant l'essor de ces
personnes attrapées. Cette commission composée de
gendarmes, policiers et des membres du bureau des
travaux publics, créée en début de cette année est char-
gée d’évaluer les personnes sollicitant obtenir un per-
mis, mais surtout de lutter contre la circulation des faux
permis. 

Les techniciens agricoles ont été formés
sur le concept d’entrepreneuriat et gestion

des coopératives 
Dans le cadre de la mise en place du projet de ren-

forcement des capacités des centres ruraux et écono-
miques pour l'entrepreneuriat et la résilience agricole

aux Comores RECA-ERA, les techniciens agricoles des
centres ruraux pour le développement économique
(CRDE) et les responsables des coopératives agricoles
ont bénéficié d’une formation de deux jours, débutée
vendredi dernier à l'Alliance française de Fomboni. Une
formation axée sur le concept d'entrepreneuriat agricole
et rural,  mais également sur la création et la gestion des
coopératives et entreprises agricoles dans l'optique de
renforcer les capacités des acteurs de la chaîne de
valeurs en matière de conseil agricole. Le but final c'est
d'accroître la production agricole durable, résiliente,
ainsi que la disponibilité d'une diversité des produits
agricoles dans les marchés.

Rassemblés par Riwad

SEMINAIRE DE COMPTABILITE : CLOTURER LE BILANT ET ETABLIR
LA LIASSE FISCALE

du 31 mars   au 03 avril 2022 (3 jours)

Contact +269 361 9477 watsapp +2693336899 email : cecfexpert@gmail.com

I- Public cible

- Directeurs et Responsables Financiers et
Comptables
- Responsables fiscalité
- Tout autre agent intéressé par la compta-
bilité de l’entreprise.

II- Objectifs de la formation

- Se perfectionner en comptabilité pour
arriver  jusqu’au bilan, le compte de résul-
tat et la liasse fiscale
- Maitriser les écritures de fin d’exercice
comptable
- Préparer et réaliser la clôture des comp-
tes en comptabilité générale
- Être autonome dans l’élaboration de la
liasse fiscale et de l’annexe

III- support  et pédagogie

- échanges entre participant et intervenant
- les exemples pratiques seront privilégiés
pendant tout le séminaire
- une formation axée sur la mise en pra-
tique et des outils pourne mise en œuvre
avec analyse des situations

IV- programme de la formation

1- rappel des principes et des règles
comptables pour la clôture du bilan
2- fiabiliser et finaliser l’élaboration  des
comptes pour la clôture : les étapes à
respecter
3- les stocks et les encours
4- le bilan, le compte des résultat et l’an-
nex

Actualité de Mohéli en bref 

Photo d’archive
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Atterris à l'aéroport internatio-
nal prince Saïd Ibrahim vers
14h25 mn à bord du vol régulier
de la Éthiopian'Airlines, les
joueurs de la sélection nationale
ont été reçus à Beit-Salam par le
président de la République.

Deux mois presque se sont
écoulés depuis le fameux 8e
de finale de la CAN entre

les lions indomptables et les cœla-
canthes. Et pour la première fois
depuis ce jour historique, les cœla-
canthes foulent le sol comorien. En
l'absence de Younés Zerdouk déjà à
Moroni depuis le 18 mars, la délé-
gation a été conduite par le nouveau
Manager Général de l'équipe en la
personne de Kassim Abdallah. A
leur descente d'avion les "Veri Piya"
ont été accueillis par les autorités à
la tête desquelles se trouvait le pré-
sident de la FFC accompagné de
certains membres du comité exécu-
tif. Représentant le Chef de l'État, le
directeur de cabinet de la présiden-
ce Daniel Bandar était de la partie
ainsi que la secrétaire générale du
Ministère de la jeunesse et sport
accompagnée de son ministre le Dr
Takidine Youssouf.

A part les autorités, de nomb-
reux supporters ont fait le déplace-
ment à Hahaya pour accueillir leurs
héros. Le défenseur Chaker
Alhadhur, gardien héroïque du 8e
de finale a été chaleureusement
acclamé par un fan club venu spé-
cialement de sa localité de Domoni
ya Mbadjini. Les supporters pré-
sents à l'aéroport se sont particuliè-
rement montrés enthousiastes à l'en-
droit du joueur de l'AC Ajaccio qui
par ses exploits avait surpris et en
même temps ému le monde du foot-
ball pour sa prestation contre le
Cameroun.

Un peu plus tard, les joueurs
accompagnés du staff technique
ainsi que le président de la FFC a
été reçu par le chef de l'État Azali
Assoumani. Répondant aux ques-
tions des journalistes, le joueur de
l'En Avant Guingamp Youssouf
Mchangama s'est dit honoré par «
cette réception que le chef de l'État
ne rate jamais de faire à leur arrivée
comme lors de leur départ ».

En présence du président de
l'Assemblée, des ministres des
finances, de l'agriculture, de l'inté-
rieur ainsi que d'autres, le président
a réitéré l'engagement de l'État à

accompagner les Cœlacanthes à
tout moment. « Nous sommes venus
ici au nom de toute la nation vous
remercier d'avoir défendu avec bra-
voure les couleurs nationales »,
déclare le président Azali
Assoumani. Et le président d'appe-
ler les cœlacanthes à « être les
ambassadeurs de notre langue, notre
culture à l'extérieur ».

Avant le Chef de l'État, le prési-
dent de la FFC a pris la parole pour
souhaiter la bienvenue aux cœla-
canthes et s'est dit honoré d'être là
en tant que président de la FFC. «
J'exprime toute ma gratitude à l'en-
droit du chef de l'État qui nous a
toujours soutenu depuis le début »,
dit-il. Le président de la FFC a aussi
souligné les valeurs « d'abnégation

et de résilience » montrées par les
joueurs tout au long de la CAN
camerounaise. Le nouveau sélec-
tionneur a quant à lui exprimé sa
fierté d'être là et que son objectif est
tourné vers le match du 25 mars
contre l'Éthiopie.

AS Badraoui

À 6 points d’écart en-tête du
classement, le leader du champ-
ionnat de Mohéli Fomboni FC
vient d’être humilié sur sa propre
pelouse par FCN de Nioumachoi
(3 buts à 0). Cette dernière passe
désormais de la 3ème à la deuxiè-
me place du classement à 4 points
de différence avec les bleus de la
capitale. 

Les matchs retours du champ-
ionnat ont débuté ce samedi
19 mars à Mohéli entre

Fomboni Fc  et FCN de
Nioumachoi comptant pour la hui-
tième journée au stade El-Hadj
Ahmed Matoir. Les rouges de

Nioumachoi ont crucifié Fomboni
FC sur un score de 3 buts à 0. Des
buts  marqués respectivement par
Ismael Matoukia connu sous le
pseudonyme d’Académie, le malga-
che Jean-Jacque et Yahaya.

Un match en plus largement
dominé par la formation de
Nioumachoi qui vient d’avoir un
nouveau coach en la personne de
Fayssoil  Abdoulhalim
(Deschamps). Fomboni FC avait eu
des occasions avec des frappes bien
cadrées mais le national gardien
Fadjidou Ahmed qui était à sa pre-
mière prestation dans cette équipe
n'a extraordinairement pas laissé
faire. 

Ainsi, FCN Espoir compte dés-
ormais 13 points derrière Fomboni
FC qui reste en tête du classement
avec ses 17 points. Chihouzi de
Nioumachoi qui était en deuxième
position se voit relégué en 3ème
position avec 12 points après un

match nul (0-0) concédé à la même
journée à son domicile face à
Ouranga club de Bangoma. 

La quatrième position est occu-
pée par Étoile du centre de
Salamani avec 11 points après avoir
écrasé ce dimanche Arsenal de

Mlabanda sur un score de 4 buts à 1.
L’autre match de la 8ème journée
qui opposait Belle Lumière de
Djoiezi et Nouvel Espoir de Wanani
a été reporté à cause de la pluie. 

Riwad

EQUIPE A
Les cœlacanthes à Beit-salam

FOOTBALL, CHAMPIONNAT

Fomboni FC reste leader malgré sa défaite 
face à FCN de Nioumachoi
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COOPÉRATION RÉGIONALE POUR UNE CROISSANCE ACCRUE

" A nous de relever le défis et produire des résultats "
Pour faire de la pêche un

levier important du développe-
ment africain, huit organisations
régionales dont la Commission de
l'océan Indien (COI), le COME-
SA, la commission de l'Afrique
de l'Est (EAC), Organisation de
la pêche du lac Victoria (LVFO),
l'autorité du lac Tanganyika
(LTA), l'autorité intergouverne-
mentale pour le développement
(IGAD) et la communauté de
développement d'Afrique
Australe (SADC) se sont réunis à
Lusaka en Zambie du 17 au 18
mars derniers afin d'appuyer la
politique de gestion durable de la
pêche et de sa sécurité dans le
principe de faire de la pêche un
levier important du développe-
ment de l'Afrique. 

La rencontre qui a eu lieu
récemment en Zambie entre
huit organisations

d'Afrique rentre dans le cadre du
programme ECOFICH. Un pro-
gramme qui se préoccupe de la
gestion durable des pêches dans les
îles de l’océan Indien mais aussi en
Afrique orientale et australe,
appuyé par le Plan régional de sur-
veillance des pêches pour un ren-
forcement des capacités pour la
prévention, la dissuasion et l’élimi-
nation de la pêche illicite, non-
déclarée et non-règlementée et puis
de soutenir les initiatives concrètes
de gestion et de gouvernance des
pêcheries continentales et marines.
C'est pour prendre ces objectifs en
considération que certaines organi-
sations africaines se sont retro-
uvées à Lusaka pour jouer cartes
sur tables et faire de la pêche un
levier important du développement
africain. Lors de la rencontre, les
partenaires ont mis l'emphase sur
l'importance de suivre systémati-
quement les tendances et évolution
de l'environnement du secteur de la
pêche et de répondre aux réels
besoins du secteur. 

« Au-delà des questions de sur-
pêche ou de sous-exploitation, de
pêche illégale ou de politiques
inadaptées, chaque pays doit élar-
gir ses perspectives et prendre en
compte des paramètres humains et
naturels qui non seulement affec-
tent l'environnement marin mais
exacerbent les risques de cata-
strophes. De ce fait, les pays ou
communautés que chacun de nous
représente aujourd'hui doivent s'a-
dapter et innover pour satisfaire
aux exigences d'efficacité et de
responsabilité dans la gestion dura-
ble des ressources halieutiques »,
déclare Vélayoudoum
Marimoutou, le secrétaire général
de la COI. 

Pour permettre un bel engage-
ment des partenaires sur la réalisa-
tion et le succès du programme
ECOFICH, Milka Van Gool, chef
de coopération de l'Union euro-
péenne auprès de la Réunion et
Seychelles a rappelé que « le pro-
gramme a été cité en exemple en
matière d'engagement de l'Union
Européenne dans une conférence
Our Océan lors du forum inda-
pacifique qui s'est tenu à Paris.
ECOFICH a de nouveau mention-
né pour sa contribution à la lutte
contre la pêche illégale dans la
région de l'océan Indien. La barre
est donc placée très haut sur ces
programmes. A nous de relever le
défi et de produire des résultats ».

Sur ce, la coopération a permis
de mettre en lumière à la disposi-
tion de la région des études du pre-
mier cycle sur le droit, économie
bleue et gestion durable de la
pêche dont la première promotion
compte 20 apprenants. La rencont-
re a permis également l'élaboration
et le suivi des politiques devant
être fondées sur des données pro-
bantes à l'échelle nationale et
régionale. 
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